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sans enquête contradictoire où l'accusé puisse prouver l’inanité 
des accusations portées contre lui. Voilà un beau système ad­
ministratif ! — Dans la Haute-Saône, un curé, frappé de la 
sorte, était accusé d’avoir distribué des brochures électorales. 
Le prêtre niait opiniâtrement. Enfin, on a fini par faire dire à 
l’accusateur, le maire lui-mêine, que le curé avait distribué des 
Almanachs du Pèlerin aux enfants de chœur ! On croit rêver, 
quand on prend connaissance de pareilles folies commises par 
les autorités civiles de France.

C’est à Mannheim que les catholiques d’Allemagne ont tenu, 
cette année, leur Congrès annuel. Dans le rapport de la jour­
née du 25 août, nous voyons que le président a ouvert la séan­
ce par ces mots : « Loué soit Jésus-Christ ! » Et l’assemblée 
répondit: « Eten,'Element ! » Ce Congrès n’est pourtant pas 
une réunion de piété ; c’est plutôt une convention politique. 
Comme on le voit, les catholiques allemands ne sont pas des 
catholiques pour rire.

Il est curieux de voir comment, en Russie, dans la nation 
alliée, on juge le gouvernement persécuteur de France. Voici, 
sur ce sujet, l’appréciation récente du Novoie Vrimia, impor­
tant journal de Saint-Pétersbourg et qui jouit d’une très grande 
autorité. C’est intitulé : Le crime de M. Oombes.

Songeons à ce qui se passe actuellement en France. Noua 
nous sommes habitués à considérer ce pays comme l’avant- 
poste de la civilisation humaine ; pour lu plus grande partie 
de nos concitoyens russes, la France est le foyer des vertus ci­
viques, de la fraternité humaine et de la liberté. Et cependant 
dans ce pays républicain, à notre époque, au xxe siècle, des 
gendarmes prennent d’assaut des écoles, brisent à coups de 
hache les portes d’écoles, et cela uniquement parce que ces 
écoles sont dirigées par des hommes appartenant au parti 
adverse à celui qui détient le pouvoir. Contre des femmes de 
bien, les Sœurs Blanches, on lance des régiments d’infanterie 
armés de sabres et de fusils, et cela uniquement parce que les 
convictions chrétiennes de ces institutrices ne s’accordent pas 
avec l’absence de toute idée religieuse chez les ministres 
actuels.

En France, dans ce modèle de civilisation, le fanatisme vient 
d’en haut Le pauvre peuple des campagnes se voit de nou­
veau forci à saisir des pieux, des pierres, des bâtons, dans


